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La Société des Nations
échec et mat

On ne doit pas être co dent à

l 'Assemblée de Genève de j'Améri-
«jaei En eff t, No~d-Américains et

Sua-Araéricains semblent s'être
donné le mot pour démontrer
l 'impuissance» partant l 'inutilité de
Cette pativre Société des Nations,
tjui, certainement, est pavée d'ex-
Cellentes intentions, mais qui, jus-
tement, comme l 'Enfer, n'aboutit
qu'au mal.
La Conférence de Washington a

été un coup droit que le Société
n'a pu narer et dont sôrl prestige
aufa queicfuê peine à se remettre

étî^Rrde. II semblait que si quel-
qu'un devait connaître de la re-

rîaction et de la limitation des ar-
menants, c'était bien la Ligue de
M. Wilson, créée et mise au mon te

expressément pour amener le dé-

^ rmement général. Que les Etats-
unis, qui îl avaient pas voulu sn-

téiLIre parler du Covenant, dé-
niassent toute compétence à la

Ligue Wilsônienne, cela se conçoit
aisément. Il ne pouvait même en

être autrement Mai3 les autres
Etats représentés ô la Conférence
du Pacifique étaient tôlis membres
de la Société des Nations, Et parmi
!®îTvpîcsentantS Qu'ils avaient en-

voyés à Washington se trouvaient
des délégués à ['Assemblée de Ga-
bêve, chauds partisans de cette

Pérou et la Bolivie, d'autre part,
devait intéresser d'autant plus la

Société de Narions qu'il ne tou-

etiait aucun des peuples ayant été

engagés cUnS m guerre de 1914. îi
pouvait donc être envisagé dans
un esprit d'impartialité complète
et devait servir de pierre de tou-

сЬе> pgfiiîeUant de constater que
l'organisme p icificateur de Genève
était non pas en chrysocale mais
en or véritable. Depuis нп an, le
iéf novembre 1920 exactement, la
Société des Notions a été officiel-
lement saisie de la question par les

délégués du Pérou et par ceus de
la Bolivie, Les premiers deman-
daient l'exécution du traité de
1883 avec le Chili; les seconds, la

révision du traité de 1904 avec la
raêfiie ptiissâuêe. Les uns et les
autres invoquaient à l'appui de

leur réclamation l'article 19 du
traité de Versailles.
Pendant deux sessions consécu-

tives, la Société des Nations a

étudié le problème et elle y a perdu
non seulement son latin mais son

prefetlge Elle â VU Hier à la fois
son autorité et sa compétence. Le

Chili lui refusait nettement tout

droit d'évoquer l'affaire à sa barre,
déclarant que nul, pas plus la Ligue
que n'importe quelle puissance
européenne, n'était qualifié pou

institution. Cependant, ces mem- s'immiscer dans les questions qui
bres de la Société n'ont pas pensé -affectent uniquement le Nouveau
une seconde au Pacte qui devait les Monde. C'était la doctrine de Mon

lier. De fait, la Société des Nations
que le délégué beige, M. Lafon-
laine, avait, dans un accès d'en-

thousiasme, proclamé « Souve-
raine a été dessaisie, comme un

•bî4.-D ressort judiciaire d'ordre
•

со f are, sans que nui élevât
la g pour formuler la moindre
protestation.
Maintenant, en Voici bien d'une

'utr»? vec les Républiques sud-
américaines. Celles-là ne se gênent
pas pour envoyer la Société des
Nations.... sous l'orme cher à M.

Bergeret II ne s'agit plus seule-
ment d'une bouderie comme celle
de la République Argentine s'en
allant parce qu'on n'a pas voulu
admettre l'amendement au PaeL
proposé par sa délégation— jouant,
en l'occurrence, le rôle de fourrier
rie l'Allemagne — et se tenant prête
à rentrer au premier signal qn'on
lui adressera. C'est une méconnais-
sance absolue des attributions de
ia Société, une violation formel!
du Pacte, un reniement catégori
que du Covenant L 'ultiaia ratio
est chargée de trancher un litige
que la Société des Nations n'a pu
régler. Le canon remplace les par-
lottes du Conseil exécutif et de

l'Assemblée plénière
Une dépêche télégraphique an-

nonce, en effet, que Péruviens et

Chiliens se battent. El certaine-
ment, le conflit ne restera pas ii~
mité entre Lima et Santiago ; ii

entraînera dans la lutte La Paz --

depuis 1879, la Bolivie a toujours
fait cause commune avec le Pérou
— et peut-être Bumos^Ay г s, «'Ar

gentine guignant ia Patagonie chi-
lienne.
On peut dire que la Société des

Nations a joue de malheur dans
cette affaire, car il y avait ia, pour
elle, une belle occasion de démon-

trer, à la fois, qu'elle était capa-
ble d'une réalisation pratique de

ses théories sur l'efficacité de l'ai-

bitrage et qu'elle avait le sensciair
de ses devoirs et de ses pouvoirs
Les membres de i 'Assembiee sont-
ils des représentants des nations,
les uns officiels, les autres plos
ou moins officieux, ou des magis-
trats suprêmes, ainsi que d'aucuns
d'entre eux aiment à se dire? Doi-
verit-ils s'occuper avant tout des
conflits internationaux — quand on

voudra bien les soumettre à leur
docte appréciation — ou de tous
les problèmes, économiques, flnan-
ciers, sociaux, etc ? Eux-mêmes
n'en savent rien, en fin de compte
Le conflit, vieux de quarante

ans, ëatré ib Chili, d'une p'art, te

roë que le Chili faisait sienne et dont
il revendiquait l'application. Ce-
pendant, la Bolivie et le Chili tom-
bèrent d'accord pour qu'une соm-

mission arbitrale eût à juger ssm-
pfement si l'article 19 du Pacte

(an cas où la paix du inonde serait
mise en péril) pouvait jouer dans

le cas de leur différend, La re-

ponse fut négative. Mais la com-

mission crut bon d'ajouter: « Dans
ces conditions, la demande de la

Bolivie est irrecevable ».

Fort mécontente, la Bolivie a

menacé de se retirer de la Société.
Le Pérou, iui, en appelle aux ar-

mes.
A. de la Jonquière-

L 'LS i'йATINALES
Ce n'est pas seulement à Paris qu'on

organise de belles expositions. En ce

moment, en Russie, se tiennent deux ex-

positions sensationnelles.
La première est à Pétrograd, au mu-

sée de la Société des amis des sciences

naturelles. Onyvoit, soigneusement ran-

gés dans les vitrines, tous les succé-

danés du pain employés dans la région
de l'Oural. Il parait que rien n'est plus

curieux. On y trouve notamment du pain

fabriqué avec lapcil'c, de l'argile, delà

fange de marais, de l'arrache, des bour-

gi ons de bouleau, et de : conques faites

de bourdaine, de sorbier, de racines et

<fherbes...
La seconde, à Moscou, est organisée

dans les anciens magasins Mur et Mer dis,

dont la devan ure porte encore la trace

des balles tirées en 1917 Jadis, on ad-

mirait là des blocs d or des morceaux

de marbre, des pierres précieuses Au-

jourd'hui, tant il est vrai que les Russes

ne sont plus préoccupés que de savoir

comment ils mangeront ce soir, ce sont

des produits alimentaires Et quels pro

duits ! De la teille, de l'ècorce d'orme,de
la raguctte,ds l'oignon sauvage, de la ra

c'ne de campanule, des crêpes faites
avec des glands broyés, des galettes de

paille hachée, des broches de feuilles sé-

chées avec un peu de farine pour «lier»,
des variétés de farines : la farine d'or-

lie, qui est varie, la farine d'ccorce de

chêne, la farine d'oseille sauvage, la

farine de sciure de tilleul... etc.
Lenine a publié une proclamation re-

commandant à son peuple de visiter

minutieusement ces deux expositions.
Sans doute eslimc-'.-il que c'est là le

meilleur moyen de combattre la faim !

Aussi affamé que l'on soit, il suffit, pc-

rait-il, de regarder ces aliments pour

ifâfqpJcdî'éménl perdre l'appétit.

Une commission juridique
mille provisoire

Un décret loi vient d'être promulgué
concernant les proaès d'ordre civil, com

mercial et maritime entre les sujets otto-

mâns et les sujets ângidfS, français et

italiens.

Cette promu'gation a eu lieu à la suite

d'une entente entre le gouvernement ot-
tomaa et les Hauts GommtSsânaîs des

trois puissances.
Ces procès seront jugés par une com-

mission judiciaire mLite provisoire qui

siégera pendant ia période de l'armistice.

Sauf le droit de propriété se rapportant
aux immeubles, cette commission jugera
tous lés procès péuVafit Surgir entre Otto-
mans et les sujets précités, y compris les

procès de location quand un accord sera

intervenu peur la période d'armistice

entre les Hauts-Commissâirës alliés et ls

gouvernement ottoman sur les modifi-

cations à apporter à la loi actuelle sur les

Baux de lecatieib
Les sentences seront rendues SU nom

du Sultan.
La commission se composera de trois

membres appartenant à la sujétion des

trois puissances alliées et de trois mem-

bres ottomans. Chaque affaire sera jugée

par un membre allié de la même natic

nalité que l'intéressé allié, un membre ot-

toman et an troisième d'une autre natio-

nalité alliée.

Le président sera le membre ottoman.

Les décisions seront rendues à la majo-

rité des voiX.

Les requêtes seront présentées direc

ment à la commission.
Déduction faite des frais~dè la "commis-

sion, le surplus des recettes ira au Trésor

impérial.
Les requêtes et citations seront rédi-

gées en turc et en français,
Les plaidoiries pourront être pronon

cées en français ou en turc. De mêffle les

sentences seront rédigées dans les deux

langues. En cas de contestation, le texte

français fera loi.

Pour l'exécu ion des sentences, le

chef du bureau exécutif utilisera, en cas

de besoin, le concours de la police otto-

mane, s'il s'agit d'un sujet ottoman, et

celui de la police interalliée, s'il s'agit
d'un sujet relevant de l'une des trois puis-

sances alliées précitées.
Dans le second cas, les instructions

du président doivent porter aussi la si-

gnature de l'un des membres alliés.

La commission siégera au ministère de

justice.
ЕЧ0 jugera même après la signature

du traité de paix les affaires dont elle aura

été saisie précédemment, à moins que

le traité en question n'en décide autre-

ment.

La question orientale L'avan 'r di f'Enten

Angara ot les Azerbaïdjanais
Ibrahim Ahiioiï bay, représen-

tant de 1 Azerbaïdjan à Angora, a
rendu le 10 décembre une visite

spéciale à Moustafa Kémal. Gon-
farmément aux instructions reçues,
il lui a rendu cempte de la nou-

velle situation dans les Etats du

Caucase, ainsi que de la crise éco-

comique qui sévit en Azerb&ï-

jan. Le gouvernement d'Angora
se propose de prêter aide et as-

sistance au gouvernement azerbaï-
djanais.
Selon les informations complé-

mentaires reçues de l'Azerbaïdjan,
les classes de la petite bourgeoisie
se préparent à émigrer en Anato-
lie et en Perse en raison de fin-

suffisance de leurs moyens d'exis-
tance. O.i reioute des troubles
dans ce pays.

Pour les pauvres
de la Colonie française

Une distribution de vivres sera faite
aux familles nécessiteuses de la Colonie

française le vendredi 23 décembre, de

10 heures du matin à midi, à l'ambas-

sade de France sous les auspices de Mme

la (Générale Relié.

Londres, 2o déc.

La délégation grecque a décidé
définitivement de ne se rendre ni

à Rome ni à Paris. Elle se pro-

pose de poursuivre ici les négo-
c?ati«ns déjà entamées sur la

question Orientale*
Les pourparlers concernant un

emprunt continuent M. Gounaris

âufâ un nsuyel entretien avec Lloyd
George avant 2a réunion de la

Conférence pour discuter la ques-

tion orientale. (Bosphore)
Athènes, aQ déc.

Les associations politiques de

Grèce ont adressé au Lord Maire

de Londres un télégramme expri-
mant toute ia reconnaissance du

peuple grec à l'occasion du rnee-

tlng tenu récemment dans la ca-

pitale anglaisé. (Bosphore)

Londres, 19. A.T.I. — L'examen de la

question orientale aura sans faute lieu à

Paris entre le § et le 10 janvier prochain.
Les ministres grecs ont clairement expli-

qué à Paris et Londres le point de vue

du gouvernement heiiène.
Commeîîtsni la solution éventuelle du

conflit greco turc, la presse britannique
affirme que les Alliés ne devront pas tenir

compte exclusivement des intérêts des

belligérants. « S'il s'agit de faire en réa-

lité oeuvre de pacification entre Grecs et

Turcs, dit le Daily Telegraph les Alliés

doivent leur faire comprendre que, de

part et d'autre certains sacrifices sont

indispensables.
On Оптант innrinnifins ajou tent. en-

core qu'en Orient l'Entente a de très

grands intérêts dont il faudra tenir compte

lors du règlement de la question orientale.

Athènes, 19. A. T. I. — Depuis un cer-

tain temps la presse kémaliste s'attache

à démOntref l'irrecevabilité des conditions

posées par la Grèce pour conclure la

paix avec la Turquie.
Les journaux d 'ÀDgora affirment que

l'armée grecque doit tout d'abord évacuer

l'Anatolie. A ce propos YElefteros Typos
reproduisant des articles du IJakimié

Millié déclare que si le gouvernement
d'Angora demeure sur ce point de vue, la

guerre entre la Grèce et la Turquie con-

tinuera encore pendant longtemps.

ils
NOS ENQUETES

Paris, 19. T. H. R. — Dans ane lettre

adressée au Times le général Seely, an-

cien ministre britannique de la guerre,

rappela à ses compatriotes en des termes

d'une haute portée morale, et d'une par-

faite clarté, ce que la France avait été

amenée à attendre de l'Entente Cordiale.

Evoquant le traité signé le 28 juin 1919

entre la France et l'Angleterre par le-

quel cette dernière puissance s'engageait
à venir au secours de la France, au cas

d'une agression non provoquée de la part
de l'Allemagne, il dit que ce traité était

surbordonné à la ratification d'un même

engagement pris par l'Amérique envers la

Fiance.

Le général Seely déclare que, le fait

même que la France m'obtient pas la ga-

rantie en question tient la Grande-Bre-

tagne ôncore plus obligée à tenir sa

promesse d'aider la France en cas de be-

soin. «C'était notre devoir d'exprimer im-

médiatement cette idée évidente par elle-

même et d'assarer îa France que nous

tiendrons notre parole. Le délai que nous

y avons apporté a causé un fort infini,
non seulement à nos relations avec la

France, mais aux perspectives de désar-

mement de paix mondiale. On a pu

croire habile de marchander avec la

France à ce sujet et la morigéner, mais

certainement cela était moralement blà-

mable et l'événement a prouvé que cela

n'était pas habile.

I! n'est pas trop tard et le premier mi-

nistre britannique pourrait maintenant

annoncer que d'accord avec ses propres

déclarations, notre promesse faite à la

тл-пг.лз gsn« tenir compte de ce que
d'autres pourront faire on ne pas raire,

serait tenue. On peut s'arranger pour faire

confirmer par les deux Chambres l'enga-

gement qu'elles ont pris en 1919.

II n'y pas là d'aliîahee offensive et dé-

fensive, pas de diplomatie sedrête, c'est

ij PSTIOIHW CHANGE
La Chambre de commerce otto-

mane. — Le Club de£ cour-

tiers. — Importation
et exportation. —

Les Banques.
M. Ernest Giraud, président de la

Chambre de commerce française, s'oo
cupe dans le dernier numéro de la Re-

vue Commerciale du Levant de la question
du change. Il le fait non seulement avec

cette compétence que tous se plaisent à
lui reconnaître, mais avec beaucoup
d humour. M. Ernest Giraud aime beau♦

coup dans sa revue marier le sérieux

avec le plaisant. Il a raison. La vie est

faite de trop de pleurs pour qu'il nç soit
pas utile de rire parfois.
Il nous conte la plaisante histoire d'une

dame de ses connaissances qui avait

acheté du tissu de colon pour faire une

robe à sa servante et I avait payé 50 pts.
le pic. Le change était alors aux envi-

rons de francs 7.70 la Ltq. Par suite

d'une erreur, il manquait un pic. On

alla le demander au même marchand

qui avait fourni le reste de l'étoffe. Il
réclama 75 piastres, 50ojodeplus. Le

change, avait haussé à fr. 6АО. soit 17 ojo
de différence. La dame outrée de cette

exigence n'acheta pas.

Cependant il fallait bien terminer la

robe, on se résigna à payer le prix
exigé. Ce jour-là, le prix était, porté â

100 piastres. Or, à celte datet le change
mfnit 7 frnnç.s. 10 mq de nlps.
Par conséquent, ajoule-l-il. voilà un

•négociant qui élève le prix de son arti-

cle de 100 ojo, alors que le change, sut

lequel il se base, ne présente que 10 ojo

de surplus. Et avec quelle hauteur dédai-

gneusc ce triste brocanteur lient ses prix.

affirmation publique que nous rempli- Ces gens-là ont besoin du remède que le

rohs une obligation morale et une pro-

messe solennelle. C'est une extension du

pacte de la Société des nations, donnant

une sécurité additionnelle au membre de

la Société qui court le plus grand risque.

C'est ainsi que la France vaillante et

meurtrie et maintenant défaillante, rede-

viendra pour nous une amie ferme et

fidèle.

Grecs et Turcs
Paris, 2o déc.

L' «Intransigeant» décla-

re que les hommes d'Etat, grecs

et turcs, n'ont pas réussi jusqu'à
présent à démontrer à l'étranger la

justesse de la thèse qu'ils défen-

dent.
(Bosphore)

A Athènes
Athènes, lg déc.

A l'occasion de l'anniversaire de

|a rentrée du roi des manifesta-
lions publiques ont eu lieu avec

drapeaux et portraits.
(Bosphore)

La situation financière
du Reicli

Londres, 2o déc.

La presse britannique affirme

que le refus de la Commission des

réparations Interalliée au sujet du

délai demandé par le gouverne-
ment allemand trouve i'apprcbatïon
générale des milieux politiques
aliiés : cependant, certains jour-
naux anglais croient que l'Entente

devrait faire des concessions au

gouvernement de Berlin en tant

que ces concessions peuvent эр»

porter l'amélioration progressive
de la situation financière actuelle

du R«îeh. (Bosphore)

fsmet pacha sur le
front occidental

Angora, 2o déc.

hmet pacha a décidé de faire

l'inspection du front occidental. Il

sera accompagné de Fevzi pacha,
chef de l'état-màjor général.
Ismet pacha se rend d'abord à

Boîou d'où il passera sur le front
d'Eski-Chéhir. Ismet pacha donnera

de vive voix des instructions aux

commandants de corps d'armée.
(Bosphore)

Les Américains à Angora
Angora, 20 déc.

Le président de la Chambre
américaine de Constantinople est

attendu prochainement ici en vue

d'étudier la reprise des relations

commerciales entre Angora et l'A-

mérique. Il doit également étudier
te moyen d'employer des capitaux
américains en Anatoiîe.

(Bosphore)
L'Entente à Londres

Paris, 2o déc.

Le ministre des affaires étran-

gères de Belgique, M. Jaspar, par-
tirait incessamment à destination
de Londres pour participer aux

délibérations qui ont lieu entre les

présidents des conseils de France

et de Grande-Bretagne. (Bosphore)

joyeux guignol Lyonnais qualifie de ra-

cine d'Amérique et qui est souverain,

paraît-il, pour rendre aimables les fem-
mes acariâtres.

Si M. E. Giraud n'est pas tendre pour

les mercantis, il l'est bien moins encore

pour les courtiers de change. Le Bosphore
n'est donc pas le seul de son avis.

« A la réunion de la Chambre de

commerce ottomane, dit-il, on s'est beau-

coup élevé contre les spéculateurs et

ces accusations sont justifiées. Il y a,

sur le seuil des banques, des légions de

courtiers marrons qui achètent, vendent
toute la journée. Dès que les établisse-

menls financiers ferment leurs guichets,
ces spéculateurs se réunissent dans un

café de Péra et, jusqu'à une heurt

avancée, continuent leurs tripotages. On
a cité une preuve très probante de leur

rôle nuisible. Un de ces derniers jours,
les banques étant fermées, il n'y a pas

eu de transactions régulières et cepen-

dant le change a fortement haussé du-

rant celte journée de repos.
La légion de Iripoleurs réalise de

gros bénéfices ; c'est le commerce qui
les supporte.
Il faut donc se défendre contre le

trottoir, comme l'a dit spirituellement
l'un des délégués ottomans. On a pro-

posé de rétablir la centrale des devises

qui avait fonctionnépendant la guerre et

qui avait laissé de mauvais souvenirs.'

On a, avec raison, renoncé à celle en-

trave.

Durant un certain temps, les banques
s'étaient entendues pour ne pas favori-
ser la spéculation. Pour y arriver, elles

refusaient de faire des avances sur du

change et, autant que possible, ne ven-

daient pas aux spéculateurs. Ces mesures
avaient donné de bons résultats ; on les

avait abandonnées lorsque le change
avait paru se stabiliser. On propose d'y
revenir.
En définitive, l'Assemblée a émis le

vœu que les directeurs de banque se

réunissent sous la présidence de M.

Steeg, directeur général de la Banguç
Impériale Ottomane, afin d'étudier les
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moyens les plus pratiques d'enrayer la
spéculation. »

Mais à cela, un mauvais plaisant écrit
à M. Giraud lui-même :

« Vous voulez combattre la spécula-
lion et vous chargez les banques de ce

soin. C'est comme si l'on confiait l'admi•
lùstralion douanière à des conlreban-
diers. Les banques sont, en effet, les

premiers et principaux spéculateurs »,

et il continue sur ce ton durant deux
grandes pages.

« Il est bien entendu, ajoute M. E.
Giraud, que nous ne croyons rien de ces

allégations. Nous les notons à titre hu-
moristiqae. Les banques ont donné la
preuve, l'an dernier, qu'elles pouvaient
restreindre la spéculation et nous avons
ressenti les effets salutaires de leur in-
tervenlion. Nous attendons encore beau-
coup de leur action collective. »

Nous sommes de la même opinion que
notre ami, M. Giraud. Il nous bou
dra peut-être de n'avofï- fait notre
article, qu avec sq^ propre prose.
Plagiaire, пои? /e sommes, mais péchc
avoué, di(-r nt es [ ^ moiné pardonné.

François Psalty.

Les mémoires
de Talaat pacha

Les événements à ïsmidt, Brousse, Adana,
des déportations.

L'aItalie

La situation au Caucase
Les cercles azerbaïdjanais de notre

vjlle donnent les informations suivantes
sur la situation actuelle au Caucase :

Le S novembre, un comité commu-

niste a été institué à Tiflis. Un conseil
fédéral des Soviets comprenant 12 mem-

bres a été ensuite convoqué auquel les
Républiques du Caucase prirent part en

y envoyant chacune 4 représentants. Ce
conseil fédéral est présidé par le leader
boichéviste russe Kiroff et le commissaire
pour l'administration soviétique au Gau-
case. Il a commencé à régir de facto les
affaires extérieures et financières des Ré-

pafeliques du Caucase. Les eommunica-
H&ns postales et télégraphiques se trou-
vent également placées sous le contrôle
d© ce conseil.

L'entrée des réfugiés russes en Azer-
baïdjan a été interdite afin de ne pas ag-
graver la crise économique qui y sévit.
k Les peuples des trois Républiques du
Caucase sont très surexcités de ce nou-

veau régime qui, sous le couvert d'une
Fédération, a fait des Etats respectifs des
vassaux de la Russie.

Г л» IHlio» et l'Ali

L'entrevue de Londres
'Londres, 19. T.H.R.— La première

'entrevue entre MM. Briand et Lloyd George
eut heu ce matin à Downing Street. Le
président du conseil français était accom-
pagné de MM. Loucheur, Bertheiot et
Msntoux, interprète.

Du côté anglais, assistaient à la réu
nion, MM. Lloyd George, Chamberlain et
sir Robert Horne.
UIntransigeant fournit les indications

suivantes sur le point de vue français.
Ï1 croit savoir que le plan français con-
sisterait à aider l'Allemagne, à faire des
économies, pourvu que soient remplies
les deux conditions suivantes : lo. le
montant total des réparations sera res-
pecté ; 2o. l'Allemagne acceptera ua con
trôle financier.
C'est la crainte de ce contrôle qui fait

écrire à Von Gerlach dans la Welt-am-
Montag, un article invitant le chancelier
à proposer la confiscation au profit de
l'Etat du cinquième de la fortune privée
allemande, et dans le cas où le Reichsteg
refusera de voter cette proposition, von
Gerlasch estime qu'il conviendrait de lo
dissoadre et d'en appeler au peuple.
Pour von Gerlasch, l'Allemagne doit

aujourd hui choisir entre la perte de son
indépendance financière et la saisie des
valeurs réelles.

On parle encore de nombre de projets ;
ainsi, d'une alliance franco-anglaise, de
l'abandon par l'Angleterre de sa part de
la dette allemande et de la dette fran-
çaise. Ce ne sont là encore que des bruits;mais il est vrai qu'il faut s'attendre, pour
remédier à cette situation sérieuse, à des
décisions un peu sensationnelles.

Le Temps, dans son éditorial, souligne
que dans la semaine qui précède la con
férence actuelle, deux anciens ministres
anglais le général Seeley et lord Derby se
sont prononcés pour une alliance franco-
britannique.

EN ALGÉRIE
Alger, 19. T. H. R. — La ville d'Alger

où St-Saëns venait régulièrement passer
l'hiver, a tenu à rendre à l'illustre compo-
siteur un hommage solennel par une cé-
rémonie religieuse à la cathédrale où se

pressait une nombreuse affiuence.
—La session extraordinaire de là déléga-

tion financière ouverte sous ia présidence
de M. Steeg. gouverneur général, a com
me programme l'exposé de la situation
financière et des travaux publics. M
Steeg rappelle que l'Algérie consacrerait
à l'instruction publique un budget d'un
demi milliard.

Les agitateurs venus àDuïia firent cous-
rir le bruit que les Arméniens ayant oc-
cupé Van, les Russes arriveraient sous

pen à Sévérek. Ces hommes propageaient
toutes sortes de faussas nôuvti'es.
A Ourfa,, le quartier arménteè se com-

pose de 500 maisons* tùutes en pierre.
Avant i'msurrefttîon, les comités avaient
arrêté les fonctions de chacun. Tandis
que ces préparatifs se poursuivaient, le
gouvernement ayant appelé sous les dra-
peaux ia classe î .94, i'insuiriéctibn
éclata dins le village de èuirmouche. Le
6(1$ août iûlÔ, êile avait gagné Ourfa.
| La plupart des so'dats et gendarmes
t-âvoyés à Guirmoeche avaient été tués.
Vu l'insuffisance des troupes se trouvant
à Ourfa, le gouverdement y envoya des
efforts (Deux lignes supprimées).
Bien que le commandant des forces mi-

litaires eût invité les Arméniens fidèles à
sortir de la ville aucun d'eux ne s'en
éloigna. Les travaux de défende qu'i's
avaient organés furent détruits à coups
de canon. Oarfa était pour les Arméniens
un centre d'organisation des plus im-

portants. Les Anglais, les Français et les
Rosses avaient prêté une large assistance
en vue de l'organisation de l'insurrec-
bon à Ourfa. Les citernes étaient pleines
d'armes et de munitions. Quant aux Vi-
vres, ils pouvaient suffire pour 9 à 10
mois.
Les consuls des puissances ententistes

prêtaient une aide très large aux insur-
gés.
Les missionnaires américains — dont

Lester—fournissaient aux Arméniens des
vêtements et des drapeaux.
La déclaration de ce missionnaire—qui

se suicida ensuite en absorbant du poi-
son — est des plus suggestives.

Au cours de l'affaire de Chabine-Eara*
hissar—où les Arméniens se défendirent
pendant 25 jours —

, nos troupes perdi-
rent 84 soldats tués dont 2 officiers.
Les Arméniens ayant fait, au dernier

moment, une sortie,300 d'entre eux réus-
sirent à s'échapper. Quant aux autres, ils
se fendirent y compris les femmes et les
enfants.

Devant ces mouvements insurrection-
neîs éclatant partout, l'armée appliqua
partout la loi de déplacement des popu-
lations. Les soldats comme les civils
turcs étaient convaincus que les Armé
niens travaillaient à exterminer les Turcs,
et de concert avec les Russes, à mettre
fin à l'indépendance turque et à l'exis-
tenoe de l'Etat turc.
Lorsque les déplacements commencé

rent dans différentes parties de l'Ana-
ti touD DiLUcHion produisit une im-

pression profonde sur les Arméniens de
Gonstantinople et surtout sur les comités.

Le centre de l'organisation révolution
naire était à Gonstantinople qui était eu
même temps le centre de notre organisa
tion militaire. Par conséquent, le quar
tier-généraî, afin de prévenir un mou-
vement insurrectionnel analogue dans la
capitale même — ce qui pouvait me'tre
enw danger la défense des Dardanelles —

ordonna à la direction générale de la po-
lice, qui se trouvait sous ses o:dres.
C'est un mensonge. A aucun moment la
direction générale de la police n'a dé-
pendu du quartier général, mais iou-
jours du ministère de l'intérieur, de
commencer par arrêter et faire conduire
hors de la zone de guerre des personnes
s'occupant directement et effectivement
d'affaires de comités.
Aussitôt qu'il eût reçu cet ordre, le

directeur général de la police m'en in-
forma.

Une partie des personnes arrêtées
étaient des Arméniens de Piussie. Ils fu-
rent arrêtés en une nuit et envoyés à
Konia.
Il fut ultérieurement établi que l'escorte

chargée de les conduire devant la cour
martiale avait tiré sur eux, sous prétexte
qu'ils avaient essayé de s'enfuir. Les
gendarmes qui avaient tiré furent arrêtés,
livrés aux conseils de guerre et frappés
de diverses peines dont celle de mort.
A Vartkès effendi, qui se trouvait à

Constantinople, je recommandai à plu-
sienrs repiises de s'éloigner de Constan-
tinople. Je lui promis même une assis-
taace financière, ce dont son épouse est
au courant. Mais Vartkès effendi refusa.
Plus tard, nous apprîmes qu'il ne le

pouvait pas, s'étant chargé da l'organi
sation de son parti (le parti tachnakiste)
à Constantinople.
A quelque temps de là, eux aussi furent

réclamés de Diarbékir, par décision de
la cour martiale de cette ville. (Jamais,
vraiment la vérité n'a été dénaturée
dune façon plus éhontée et plus cynique)
Prenant en considération leur fi) carac-

tère de députés, je voulus m'opposer à
leur départ. Mais l'autorité militaire les
avait déjà expédiés. L'enquête ouverte à
leur sujet établit qu'ils avaient été atta-
qués en route par deux vagabonds, les
nommés Halii et Ahmed (Quelle candeur
dans ce récit !) qui furent condamnés à
mort par la cour martiale et exécutés.
Des communications officielles ainsi

que des déclarations des députés rentrant
de leurs circonscriptions, il ressortait
qu'âne certaine catégorie d'tndividus sans
foi ni loi, dans le but de s 'assurer des
profits en tirant parti de la situation ac-
tnelle, commettaient, de leur propre au-

torité, nombre de crimes. Les valisetmu-
tes3arifs, redoutant la responsabilité,

amo ndrissaient les faits et en reje'aient
une paitle sur la population kurde.

Les récits des dtëptttêB étâiBnl fie na

tur'ë à b'ôuleVérè'ê'r la conscience. Que de
hoitя j'ai passées sans dormir! (Pauvre
Talaat ! Que ne prenait-il un narcoti-
que!)
Tout en donnant, d'une part, aux auto-

rites civiles les ordres nécessaires;, pour
empêcher la continuation de pà'reils faits,
de l'autre, je m'adressai au vice-genéia-
fissime (à Enver) et exigeai de façon
énergique que des forces militaires fussent
envoyées en vue de punir les coupables et
protéger les populations.

Par ailleurs, j'envoyai en Aùateiie une
commission d'enquête présidée par le pré-
sident de la с oui criminelle. Cette com-
mission destitua de nombreux fonction-
naires et les livra aux cours martiales;

Les Arméniens — if Mût le recônnaire
— ont éprôuvé de très grosses pertes, aussi
bien du fait de la déportation que des
attaques qu'ils ont livrées. Mais il faut
également reconnaître que les musul-
mans des provinces orientales en ont
éprouvé autant, du fait de nos compa-
tiiotes non musulmans-,
Voilà comment iè SÔht dérou és les

événements arméniens que la propa-
gande arménienne a intentionnellement
grossi et dont elle veut rejeter la res-

ponsabilité sur le gouvernement.
Je ne veux pas atténuer le caractère

tragique des événements qui se sont
passés. Mais je crois devoir faire res-
sortir l'injustice da procédé consistant à
accuser tout le corps du gouvernement
ainsi que les membres du siège central
et de l'Assemblée 'générale de l'Union et
Progrès qui n'ont eu rien à voir dans cés
faits.
Lês ffiembres de l'Union et Progrès, au

pius haut point affectés des exactions
commises à l'égard des Arméniens, ne ces-
saient de les signaler au gouvernement et
de demander que l'on y mit fin. (Les bta
ves gens !)
Certains propagandistes malintention-

nés, désireux da jeter le discrédit aussi sur
les Allemands, répétèrent dans le monde
entier que les Turcs avaient été incités par
ces derniers à l'extermination des Armé
niens. Rien n'est plus contraire à la vé-
rité. Toutes les fois que l'on était informé
d'événements regrettables, l'ambassade
d'Allemagne présentait une note à ia SU-
bîime Porte où elle demandait la cessa-
tion. de cet état de choses.

Ces notes se trouvent aux archives du
Babi-Ali. Oa doit avouer sans néanmoins
essayer de justifier les méfaits rmL ont
uie commis — que tout tribunal conscien-
cieux ne pourrait que reconnaître que la
cause de ces événements regrettables ont
été les Arméniens.

Le Dr Lepsius, dans son livre sur les
événements arméniens, écrit qu'au cours
d'uue conversation, j'aurais dit à l'am-
bassadeur d'Allemagne, comte Wolf-Met-
ternich :
— Si l'Allemagne s'était trouvée à notre

place, elle aurait agi de la même façon,
Le Dr Lepsius ajoute qu'à cette époque
encore, les déportations belges n'avaient
pas commencé.

Je ne me rappelle pas avoir dit une
pareille chose au comte Matternich. Ce-
pendant, aucune comparaison n'est pos-
sible entre ia déportation des Belges et
l'aff tire arménienne.

La Belgique étant un pays belligérant,
ses soldats, aussi bien que ses citoyens
avaient le droit de défendre leur pays.
Quant aux Arméniens, c'étaient des

citoyens ottomans.

(à suivre)
Un «tissu de mensonges »

Mazhar bey, ancien gouverneur générai
d'Angora, au sujet duquel Talaat écrit
dans ses «mémoires » qu'il s'est livré au
trafic des wagons oppose dans Yllêri un
démenti formel à cette assertion. Il dé-
clare que toutes les publications faites à
son sujet sont entièrement mensongères

franco et io|litirra
Paris, 19 TîH.R.-=£ Le Petit Jmirtïal

droit saVoit (Ju'à la sdite de communica-
tiens confidentielles de M. Balfouï, Й
UqH George partagerait Hiàiniëîiaût ia

c'dnviction de MM. Briand et Loucheur,
que les E r ats-Unis désirent les voir soin-
tiormer personnellement les difficultés éco
nomiques actuelles.
h'Ettô âe Paris Crbit savoir que M.

briand subordonnerait la poursuite des
conversations qui vont s'engager a Lon-
dres à la reconnaissance formelle du droit
de la France au paiement intégral de l'Ai-
lemagae. C'est seulement après la recon-

naissance d-з ce droit que la conférenee
gêfiéïaië des alliés sub thaïes les c^ues-
tbns économiques, pourrait être envisa-
fée.
L'entourage de M. Bri tnd manifeste un

grand optimisme.
Le Matin reproduit sous réserve des

brui's selon lesquels l'Angleterre offrirait
à la FranCe des compensations pour la
liduction éventuelle de la dette aile-
itiande.
Londres, ÎÛ A.T Là presse britan-

nique annonce qu'hier dans la matinée
MM. L'oyd George et Briand ont conféré à

Downing Street. Les deux Premiers se

sont entretenus longuement an sujet des
propositions formulées par le gouverne-
ment de Berlin concernant les modifies-
lions à apporter à fféiéçùtiofi des répara-
lions. On prévoit que M. Brhnd restera à
Londres jusqu'à la fin de cette semaine.

Le Daily Telegraph affirme que les
pourparlers entre les deux présidents des
conseils se poursuivent dans une atmos-
phère des plus cordiales. Une fois de plus
il sera démontré aux yeux du ilidfide que
la France et l'Angleterre entendent coopé-
rer étroitement dans toutes les grandes
questions intéressant les nations respec-
tives.

EN ROUSVSÂN

EN IRLANDE

(i) Il s'agit sans
de Zohrab.

doute de Vartkès et

La Société des Nations
et l'Albanie

Paris, 18. Т.Н. R. — Les Débats si-
gnaient qne le Secrétariat de la Société
des Nations n'a reçu de sa commission
d'enquête en Albanie, aucune nouvelle
confirmant les bruits qui courent au sujet
des troubles dont ce pays serait le théâ
tre. Le président de la commission est re-
tombé malade, et cette circonstance n'est
pas propre à faciliter la communication
entre la Société des Nations et ses re

présentants en Albanie.
■ ii » «

ч,MiUMMB—B,

№1. Rathenau à Londres
Londres, 19. T. H, R. — A propos de

l'arrivée inattendue de M. Rathenau
Londres, la presse note que Von Simons
qui accompagna l'ancien ministre aile-
mand de la reconstruction, déclare que
Rathenau était venu dans la capitale an-

glaise pour des raisons d'ordre privé.
M. Rathenau traitera des affaires per-

soenelies et c'est une simple ccincidence
que son retour à Londres ait lieu en même
temps que l'arrivée de MM. Briand et
Loucheur.

Dublin; iD. T.H.R. — LeDailËoaaD
qui termina ses délibérations secrètes se

réunit en session publique. M. Griffi h
proposa la ratification da l'accord, dont
le rejet aliénerait à l'Irlande a sympa-
thie du mende 5

M. de Vaierâ stigmatisa violemment
l'accord, et il espère que ce projet sera
nul car il possède le droit de limiter la
marche en avant d'une nation.

Le minist e de l'intérieur sinn feinei
partage l'avis de M. de Valera, tandis que
M. Gollins affirme que îe traité donne à
l'Irlande la liberté que désirent toutes les
nations.

Les signataires de lWcôrd de Londres
rapportent que M. Lloyd George présenta
l'accord sous forme d'ultimatum, mena-

çant la reprise de la guerre au cas de
refus de signature.

Les t oubles continuent à Belfast ; la
fusillade a repris et ïln&s toute ы nui* 5
de samedi à dimanche, six sinn feiners
furent blessés.

Onaz lu IsiÉies
Le comité de la Défense des droits turcs

de l'Anatclie et de la Roumélie a tenu
sous la présidence de Moustafa kémal
une séance extraordinaire le 13 décem-
bre, au cours de laquelle la situation mili-
taire et politique et la question des élec-
tions ont été discutées longuement. Le
comité a déterminé l'attitude à adopter
lors des explications que fournira Bckii
Sami bey à Гassemblée nationale.il a voté
la continuation de la guerre à outrance
jusqu'à la réalisation du pacte national et
le paiement des indemnités et des répa-
rations « dues » par les Hellènes (!) Afin
d'éluder toute responsabilité de ce chef
le comité a toutefois décidé d'attendre 1.
résultat des démarches politiques avant
d'appliquer ces décisions.

Ahmed Fevzi pacha, président du con-
seil des commissaires et chef de l'état-
major générai, a fait les déclarations sui-
vantes à Ahmed Emin bey, rédacteur en
chef du Vakit :

« Il est évident que les rumeurs con-
cernant la paix sont mises en circulation
intentionnellement. Mais notre nation et
notre armée veillent avec vigilance
Tant que l'armée n'est pas convaincue
d'avoir accompli son devoir, elle n'aban-
donne-a pas ses armei.E'le a fait échouer
jusqu'ici toutes les entreprises de l'adver-
saire. Désormais aussi elle mènera à bon-
ne fin la tâche qu'elle a déjà assumée.
Le secret de notre succès réside dans le
fait que toute la nation est attachée fer-
mement à son indépendance. Nous sspi
rons sans doute à la paix. Ce sont nos en-
nemis qui ne nous l'accordent pas Tous
les Turcs pensent de la même façon an
sujet de l'intégrité de nos territoires et de
la lutte pour notre indépendance. La
preuve manifeste en est q-че toute la po-
puiation de Constantinople participe de
coeur à ia lutte nationale et prête son as-
sistance à i'Anatolie dans ses moments
les plus difficiles.

Ls памУажи еаЫпЛ
Bucarest; iih î'.îi.R — Hier sbir; M.

îake Joneëcu a dpfihjtivement cçnstijué
le fiohteae cabineti de la manière lui-
vante ;

MM TakeJonescu, président et ministre
des finances ; Michel Viadeseu, ministre
des domaines ; Derussi, ministre des
affaires étrangères } SDlffiffSed, miMiutre
de l'instruction publique ; le général
Hoiban, ministre de ia guerre ; Coma-
rashe.-.cu, ministre de l'intérieur ; Steliian
Popescu, ministre de la justice, Dmii-
trescu Br»ïia } ministre des Cuites ét des
arts ; Oromold, ministre cie l'industrie et
du commerce I Lukascievitch, ministre
des travaux pub-ics ; Cihàdafli; Hiiniotre
des commuuications et transports ; Bra-

diceanu; ministre de Transylvanie.
Le Journal Officiel,"n même temps que

le décret pour ia nomination des nou-

veaux ministres, a pub ié dans son édi-
tion spéciale d hier soir le décret ioyu!
pour la pro'on^atioii des âssemblées lé-

gislatiVes; pefidatit tfêiU'é i'uiffs:

ECrlOS
ET NOUVELLES

€ОШ1ШУТ1 grecque
En p/esbncé d une fô.ulë nclmbi'&iisë;

Mme Gabriehdis a fait dirna chr au Syl-
logue Littéraire grec un éloquent exposé
du voyage que la délégation des dames

grecques de Constantin--pie a eff ctué
le mois jdernier au front de l'A sic-Mi-
neuiepeur distribuer aux combattante
les vêtémefit ët les dbns offerts pir là tta-
tion. Ce fut une charmante causer e.

émouvante et vivante qui a permis à

tout l'auditoire de partager les impies-
bious enthousiastes rapportées da l'armée
grecque par les vaillantes dames et dr«
moiseiies de l'association féminine grec-
qué;
COfig^UN ffJTÉ ARMÉN iE* NE

L'evêque Passen M lconao, de û-urt-
Yol, télégraphie au patriarcat arménien
qu'une parti ' de la population est

déjà partie peur ia Syrie' arec l'aoiensa-
tion dit gdnvefiieifiënG Найрлё;

Il reste plus de 5000 fem-
mes et enfants à Deurt-Yoi. Il est faux
que les habitants de cette localité se soient
livrés à des actes regrettables.

Le conseil mixte s'est Occupé de ia

question des réfugies il a délibéré égale-
mrnt sur le contenu des télégrammes
adressés de Smyrne et d'Athènes soliici-
tant une assistance immédiate
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Pression ataio- pLéf'.ipiê
niveau do ia ruera 17 h :

Tendance: iiréguûr
Vent au soi: N N W. à

* d âpelLi'sftt en
765 uqm 9.
-tattonnaire.
N E. moy< nne :

2 m Dar
Vent des nuages à 3000 m. N.

moyenne 15 m. par seconde

Températures : maxima de la journée l
11 ® 9 : minima de la nuit 2 0 1
Humidité ; treu faioie, min.m *0
Visibilité ; bonne, moyenne 12 km.
Mer: un peu agité»,
iffdié dins les 24 h 0 ПЩ05. ^
Ciel : clair à tres peu nuageux. Rrume

le matin.

Temps : très sec, assez chaud dans la
journée avec nuit froide.
Régime : Passage rapide d'nne faible

dépression dans la nuit puis établissement
d'un anticyclone venant du N.

Âujotii'tl'iiui s
„ ,,

Vent au soi : N. à E. modéré.
Températures probables: maxima 10 0

.

minima 0 0

Ciel : c'air à i[2 couvert.
Observations générales : Période d'in-

tervaIle précédant une dépression Temps
asseX sec. Gelée preb>b:e dans la nuit.

Associazione NazIonaleGombattenti
Sezione di Costantinoooli

Assembles gt-neraie dei Soci

L'Assemb'léa Renefaie dei Soci avrà
idogG ludedi 28 diC'-ffîb e 192i lK alfft ore

10 dei martino, nel locaie sociale?
Convento di Sant'AotoBio dietro alla Coo-
pérativa Raliana, riéra.
Lettura dei Resoconto morale © finan-

?.brio dei primo Eserc ifio sociale»
ptega di noti maïiêaft.

Il segretario
A. roSkfft*

LA SCENE ET L'ÉCRAN

El quelques lignes
— Le filiale de la société du Croissant-

Rouge en Argentine a expédié 2.500
livres à la légation d'Espagne pour
les blessés de I'Anatolie.

'

— Zeki bey, directeur de la police
d'Aïdin, a été nommé eaïmacam d'Aïvp-
djik.

— Guatéma, 10. T.H.R— Le vice-
président de la République et le minis re
des affrires étrangères, précédemment
arrêtés, furent remis en liberté.

— Berlm, 19. T.H.R.— On annonce
que l'ancien secrétaire d'Etat du mmis-
tère prussien à l'intérieur, M. Dsibruck,
est décédé.

L 5Dhion des étudiants tasîinsfeistes а

organi é dimanche dans la salle de l'é-
co!e arménienne Essayan une cérémonie
commémoratrve pour honorer la mémoire
deKhajag, une des pius hautes figures
de la nation arménienne.

M Zouriguian a déclaré au nom бе
l'Union que tous ses collègues otit l'ait se:»
mefit de suivre ia voiê indiquée par îe
grand patriote et de travailler à réaliser
son rôve.

La Société des demoiselles
Israélites

Comme on l'avait prévu, le bal d'en-
fants de la Société des Demoiselles isreé*
lites de Péra, qui a eu lieu ditîianch 18
courant, a été un véritable succès.
coquets salons du Péra-Palâce offraient
on coup d'œii exquis par la vue de nom-
breux petits visages sympatiques et sou-
riants, aux habillements multicolores qui
tournaient à toutes les danses engagés
entre eux ou conduits par des Messieurs
ou des Dames.
La ronde d'entants pendant laquelle ée

nombreux jouets furent distribués fut une
véritable joie pour les perits L'œuvre si

humanitaire que patronne la Sociéte'des
demoiselles Israélites et qui consiste à
fournir un repas quotidien et des habits
aux é èves pauvres de l'Alliance Israélite
Universelle,a bien mérité un pareil succès

УЖС.А.
Tous les membres de l'Y.M-G A. 40

rue Gabristan, Péra, sont cordialement
invités à venir passer l'après-midi d« v n-
dredi 23 courant, de 6 à 8 heures pout
fêter la Noël. Cette fê-e aura lieu sous ia

direction de M E. M Hedden dont l'habi
leté dans l'o rganisatioa des fèces est très
connue.

LMnformatîon d'Orient»
Sommaire du N0 73 du 16 déc 1921
1. La protection des minorités —2. La

presse turque.—3. Exposition coloniale
de Marseille — 4 Les Messageries Mariti-
mes.—5.Le nouveau port de ConstsnR
nopla (suite et fin) — 6 D oguerie Cen
tra'e d'Orient. — 7. Tabacs d'Orient et
d'Outre-Mer. — 8 Pays inflationnistes et

pays déflationnistes. — 9. Echos. — 10
Revue Commerciale.—11. Le marché des
Tabacs.—12. Le marché des charbons. 13
Le marché financier.— 14. Le marché—
Essences et pétroles—Métaux, matériaux
de construction — Produits chimiques et

pharmaceutiques — Matériel eiectrique
Marché de l'opium—Marché de la soie.

Nous venons d'apprendre que le bateau
Bernina (ex-.Saratov) a été vendu aux

enchères publiques, le 19 décembre 1921
par l'entremise de la maison bien connue
MM. Toplis et Harding.

La de ce èoif
C'est ce soir, mercredi 3 à § i[2 heure®

que M. Max Trebor présentera au Noda

veau Théâtre la troupe des Folies Bergère
dans la revue Paris en Folie en 2 actes
et 20 tableaux.

Rà lecàticM qui nlârb&e à .merv. ille
nous fait prévoir oâe slilî
Ajoutons une innovation encore : Peû-

dant les entr'actes orchestre-salon dans
le couloir avec le concours d'excellents
musiciens. Nui doute que les spectateurs
du Nouveau Théâtre et les clients du buffet

fi'ajjpi'ébibnï à Sa valeur e- tte nouvelle at-

traction qui réservera £uà îtléi^maties nn

concert complémentaire de choix ii làiit
savoir gré à la direction de ses sacrifices
pour donner à sa clientèle toute satis-
faction.

Printania Music-Hall
Samedi, 24 dêfiëîiifjre 1921 à 9 h. 1[2

du so ! r, pour fêter le plus jdyefiësmenfe
Noël il faut aller au PRINTANIA.

Retenez d'avance votre tab ;e, votre

loge et votre souper Réveillon.

ARBRE DE NOËL MONSTRE
Grande distribution de souvenirs

Tout le monde en aura

Ouvert imite la nuit

Il HAVE quittera vendredi l'af-
fiche du Ciné Magie, — Avis
retardataires.

Un homme A OSÉ
Des artistes ont BRAVÉ bien des

dangers....
... ^onr tourner enplein désert

L'ATLANTIDE
Le merveilleux roman de

Pierre Benoît.

M к G I
CINEMA

donnera vendredi

A BONNE JEUNE FILLE
oman de deux fperns rivales don
i'aînée se sacrifié pour faire le bon
iheur de la cadette.

Ш DRAME D'AMOUR

OLYMPIA
La Direction de l'Oiympia a le

plaisir d'annoncer à sa sèrecte clien-
tè'e que toute la troupe de la Tour-
née Max Trébor paraîtra tous les
soirs à minuit à son cabaret. Son
Dancing sera donc le plus gai et
comprendra 50 artistes,
Une communication ayant été éta-
blie on pourra se rendre du Noaveau
Th âtre à l'Olympia, par le prome-
noir du Thr âtre

à О II. les attractions
Vendredi début de l'excellent со-

raique André Zim de l'Eldorado de
Paris.
Début également de Fatima, la

plus célèbre télépathe actuelle.
Samedi : La Belle Blanche, l'au-

thentique danseuse orientale.

On rira au Réveillon
Retenir ses places

"A> >•-
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La Bourse
Cours dost 5uiids et valeurs

2ô décembre ÎSâi
fotîraiè iâ Maiècrfi de Banque

fik&rtf
/ГЯГ № 8

~ " ' *"5

э7 Galata,Mehmed Ali pacha han Ы

Trirphone 2109

GOCBS DES MONNAIES
» îf»s
Ь v/i

Banque Ottomane
Livres Sterling
Francs Français
f-tt-hz ttii!bHH§S
Drachmes
Dollars
Lei Roumains
Marks»
Couronnes Aariicn.
LtôVcis
COURS DES CHANGES
New-York
Londres
Paris
Genève

LE BOSPHORE

DERNIERE HEURE

713
230 —

725

г:?
15"
122 50
172 —

28 50
2Q 25
i —

25 —

58 25
725 —

7 15
2 94
13 55

101 —

80
27 50
1 55

Atnenes
Berlin
Vienne
Sofia
Bnca rest
Amsterdam

LA вотъЕ es paris

Paris, U T.H.R — Aujourd'hui, mar-

ché peu achalandé. 11 en sera sans doute

ainsi pendant la période des fêtes.En cou-

lisse, on est de nouveau louid.

La question
du désarmement naval

Paris 19 T H, R.— Une note du mi

nistêre d* Ь mhrine annonce que M.

Briattd dès «dw #rH$êè â tbhdrës marqua

le désir de la France, d'entrer dans les

vues américaines,concernant la limitation

du tonnage attribuab'.e aux grosses unités;
о ais aucun chiffre ne fut fixé. Toute in*

fërfflati&i à eft Sujet serait iheSscte ei

préHiàturée.
Les milieux parlementaires français

déclarent inexactes les nouvelles répan-
dues hier, déchu ant que M. Briand ac-

cepleit la proportion du tonnage primiti-
vement rês&rvée £ar M. Hugues pbur la

manne française. lis remarquent qu'on
doit se souvenir tout d'abord, que la pro-

portion envisagée par M. Hugues concer-

nait seulement la marine de la Grande»

Bretagne, des Emis-Unis et du Japon, et

que la proposition américaine â ce sujet.

8oàha lieu entre ies intéressé?, a une dis-

cussion qui dura ciEq semaines.

D'autre part, s'il est vrai, que eonfor-

mément aux instructions reçues de Paris,

la délégation française se montre disposée
à entrer dans les vues américaines con-

«cernant les capital ships elle indiqua par

Contre que ses démarches concernant les

unités défensives comme croiseurs, to*

pilleurs et sous-rnarins, contribuaient au

minimum, à ce que, dans les milieux au-

torisés français, était considéré comme

indispensable pour assurer la défenre des

côtes et la sécurité des communications
entra la France métropolitaine et ses pos-

ëêssions d'outre-Mer.

К f i' {i !*liL ? и Ь É LA PitUV
PRESSE TURQUE

Amérique- \icsatoUe
Le Vakit estime que le capital

américain trouvera un emploi fé-
cond en Anatolie :

II s'exprime ainsi :

Bien que nous ne connaissions pas le

point, de vue ne ia grande assemblée ua-

tionale de Turquie, nous pouvons du>

dès maintenant que ïe gouvernement
d'Angora ouvrira à l 'intérieur du pays,
un vaste champ d'action au capital étran-
ger.
Pour exécuter les travaux publics et d 'é-

conomie q< enou>- projetons, non- ne dis-

posons malheureusement pas d'un capi-
tal national et indigène. Ii nous faut as-

surer dans le pays l'ordre, la justice, -a

promulgatio de lois répondant aux be-

soins actuels. Quand nous aurons fait

cela, les étrangers auront confiance en

nous, et, contre les garanties que nous

leur fournirions, nous accorderont leui

concours financier, sur des bases garar-
tissant à ta fois nos droits et leurs inté-

rè's.

Dans cette question, nous répondrions
avec sincérité tout d'abord aux offres de?

Américains qui veulent nous prêter leu

assistance.
A ces voyageurs qui ont jeté les pre-

miers fondements de l'amitié turco-améri-
caine, nous nous empressons de souhai
ter la bienvenue.

11 n'y a pas <h> paix
Dans sort article tête, le Vakit,

commentant ies demara.Kn s faites

Les écoles grecques du Pont
Aihènss, 2ô déc»

f*è â été avisé due
les autorités kémaiistes ont îerrtfc
toutes les écoles grecques du Pont,
spécialement à Trébizonde, Sam-
зоуп et kérass-ndè. (Bosphore)

Le front Ifémaliste
Un conseil militaire à'eât fenti &

Angora le 12 décembre sous la pré-
sidence de Monstafa Kémal bey.
Fevzi pacha, chef de i'état-major
généra! de l'armée keréaliste, aorès
avoir donné lecture des rapports
des commandants des armées du
front, a fait des déclarations sur ia
situation militaire actuelle. Ces;
déclarations, tout comme les ex- !
plications de Monstafa Kémal, sont'
tenues rigoureusërflent sécfêîes. A:
l'issue de cette séance, desinstruc-
tions confinentielles ont été don-
nées aux divers commandants du
front. Les officiers et les soldats
en congé ont été invités à rejoindre
leurs corps Le conseil s'est fort
probâblement occupé de l'attitude
de l'armée keraaiiste vis-à-vis du
conflit turco-grec.

Un cyclone à New-York
New-York..— Un violent cyclone

s'est abattu dimanche sur Nevs-
York y pfdvôqUant deâ dommages
considérables. (T S.F.)
Le mariage de la princesse Mary
Le mariage de la princesse Mary

aura lieu à l'Abbaye de Westmins-
ter entre le 20 février et le 1er
mars. (T.S.F.)

à Angora à son directeur Ahmed
Emine bey, par Fevzi pacha, chef
de- i'état-major général de l'armée
kémaîiste, estime qu'il n'y a pas
de paix prochaine et que tous les
bruits mis en circulation à ce sujet
ne sont qu'une manœuvre hellène.
Le Vakit s'exprime ainsi :

Les déclarations da chef de l'état-major
général Fevzi pacha à notre directeur
Ahmed Emine bèy forment une réponse,
aux bruits mis en circulation partout au !
sujet d'une paix prochaine entre la Tur-

quie et la Grèce.

Fevzi pacha affirme que tous cas

bruits sont l'œuvre de la propagande
heiiêne.

En effet.— surtout an cours de la der-

nière année — on n'a que trop parlé
d'un «arrangemement pacifique $ d'une

«Conférence de paix » d'une médiation

impanialedes puissances Toutes ces

formules — inventées par l'ennemi — ne

sont que la répétition des pièges que
l'on kous s déjà tendus dans le passé et

dont nous avens conservé l'amer souve-

nir.

Far conséquent — dans la situation

politique actuelle — en analysant les!
mêmes formules qu'on ne cesse de nous ;

servir, et en nons iappelant les cruelles ?

expériences da passé, nous ne pouvons
ne pas éprouver le besoin d'une très-

grande circonspection.
D'ailleurs, ce n'est un secret pour par-1

sonne que, pour que la paix entre la

Turquie et ia Grèce soit possib.e, il faut

que les Hellènes commencent par évacuer

l'Anatolie sans conditions ni réserves.
Hors de là, il n'y a pas de paix. §

PRESSE GRECQUE
La rencontre !

Brian i-Lloyd George
Parlant de l'entrevue que M.

Briand doit avoir à Londres avec

M. L'oyd Georg -, le Proodos écrit:
M. В iand discutera à Chequers avec

le Premier anglais bien des questions
mais aussi la question orientale. Certai-
nement ces délibérations contribueront à

résoudre plus d'un problème, La villa de

Chequers a des précédents à ce sujet
C'est la que M. Vènizéios discuta naguère
de certaines choses importantes pour la

Grèce Mais c'était là d'autres temps.
Alors, M. Vénizélos, hôte de son grand
ami, proposait et réglait. Aujourd'hui, M.
Gounaris, de loin et comme on reperter
attend d'apprendre quelque chose se rap-

portant aux destinées de la Grèce, de

cette Grèce qu'il a humiliée et dont il

apportera la condamnation quand il sera

de retour à Athènes.

PRESSE ARMENIENNE

Les « mémoires »

d'un monstre
Le Djagdamard considère les

« mémoires » de Talaai comme
une justification vulgaire qui v.'est
autre chose que le recueil des rap-
porr- « ffum s turcs mis en en -и

laiioa depuis là guerre et i *И-
en diverses iaugues. Notre confrèreÎ

L'amnistie a été votée à Angora
On mande d'Angora que le pro-

jeîdé loi sdr l'amnistie générale a

été voté le 19 décembre par l'as-
semblée nationale.

La diplomatie
des Etats du Caucase

Le gouvernement de Moscou a

transmis au gouvernement d'An-
gora une note insistant sur la né-
cessité de mettre lin à la mission
das .représentants à Angora des
Etats du Caucase à la suite du non-

veau régime fédérai instauré au

Caucase. Youssouf Kémal bey a

soumis la note à l'Assemblée na-
lionale qui prendra une décision à
ее sujet.

Au Portugal
Un nouveau gouvernement a été

formé dimanche à Lisbonne. M
Cunhe Leal a été désigné comme

premier ministre, (T.S.F.)

Le Japon -

et la conférence de Washington
La décision concernant le main-

tien par les Etats-Unis du Colo-
rado et du Washington dans leur
flotte de grosses unités a suscité
une vive protestation dans les jour-
naux japonais/La conférence et la

délégation japonaise sont prises à

partie. (T.S.F.)

déclare que s'il parle de ces crfmé-
moires » ce n'est pas dans le but
de répendre à ce tissu abominable
de mensonges et aux altérations
cyniques du monstre, car il aurait
fallu plusieurs volumes pour cela.
I! n'y a que des monstres qui puis-

sent raconter et juger si légèrement les
événements d'une guerre sans précédent
ainsi que l'histoire de l'extermination de

tout un peuple. Nous allons nous occuper
d'un autre point de vue. Nous nous de-

mandons quels sont les avantages que
nos voisins comptent tirer en publiant
dans une période si délicate d x s «contes»

pleins de venin et de fiel. C'est un organe
turc reconnu pour ses tendances fanati-

ques qui les reproduit. Chaque ligne de

cet organe est un sermon aux masses

turques. S'ils veulent ainsi entretenir le

feu du foyer sacré de l'odjak unioniste, il

faut avouer qu'ils ont fait là une trou-

vaille merveilleuse.

Il y a encore un au-

tre point de vue à envisager. Aux pre-
miers jours de l'armistice, nos voisin-

pris de stupeur s'avisaient de rejeter la

responsabilité des horreurs sans nom sur

un groupement maudit et abhorré. La

tempête a passé et la barbarie de Talaat-

Enver a été érigée en sacerdoce, transfor-

mêe en une cause nationale turque.
Tous les Turcs maintenant rappellent

que les déportations étaie t des necessi-

té? militaires et que tous les Etais en

fon autant. lis veulent faire accroire au

monde extérieur que ia Turquie n'est pas
fautive ou qu'elle ne fait pas exception à

la règ.e générale.

— La vie drôle
— et la v ie triste
La fausse-monnaie

Le nommé Saïm, épicier à Eyoub, a

été pris l'autre jour, tandis qu'il cherchait
a écouler un faux billet d'une demi-
livie.

L'avocat volé
Mouheddine bey, avocat, Massoud bey

han, à Emine-Eunu, Stamboul, s'était
rendu avant-hier au tribunal, pour piai-
der une affaire.
Profitant de son absence, des voleurs

s'introduisirent dans son étude et empor
têrent une somme de 40 livres.

C'est la faute au gardien
Le nommé Hagop, condamné il y a de

cela 3 ans, à 7 années et demie de tra-
vaux forcés par la cour criminelle de
Stamboul, y comparaissait de nouveau di-
manch9, pour tentative d'évasion de la
prison centrale.

Hagop est parait-il, réparateur de
toits. Or ceux da la prison centrale ayant
besoin de réparation, on songea à utiliser
le savoir de H gop. Gomme bien on pense
celui-ci ne se fit pas prier. Ii avait son

idee.

Lorqn'il fut sur le toit, il respira un

air qui était presque libre, puis déta-
chant sa longue ceinture, il s'en servit
comme d'une corde pour descendre sur
un toit voisin d'où il comptait atteindre
la terre et prendre la clef des champs.

Les gardiens, qui veillaient, ne le lu
permirent pas. Arrêté à mi-chemin du
but, Hagop reçut une correction dont,
a-t-il déclaré an président, il garder;;
toujours le souvenir.

CARLMANN-PÉRA
BAS en MOUSSELINE, qualité garantie Piastres

BAS en SOIE avec couture ........ »

CACHE-COLS, tout laine « »

ROBES ^INTERIEUR, tissus des Pyrénées. . . »

ROBES en LAINE tricotée. . . г . . . . »

MANTEAUX en GABARDINE laine, pour dames »

IMPERMEABLES en CAOUTCHOUC pour dames

coupe moderne . s

CHAPEAUX en TOILE CIRÉE, pour daines
haute nouveauté. »

VELOURS de LAINE, belle qualité, nuances

modernes. Le mètre: »

VELOURS CHIFFON, valeur réelle Ltqs. 8. . . »

DRAP de LIT, en toile de coton aim. 165j230 o>

COUVERTURES de LIT, en coton. »

BOTTES, pour dames en chevreau noiiuquaL solide »

CHAUSSURES, pour hommes en box-calj\ , « »

60
110
275
600
1125
2250

1100

185

250
525
175
150
290
325

Postes militaires françaises
Le public est informé que 1э Bureau

annexe de Péra sera ouvert à partir du
22 décembre.
Il sera installé dans le vaste local de

la Librairie mondiale et assurera les opé-
rations de départ des correspondances or-
dmaires et recommandées ainsi que les

envois de mandats.

D'antre part une boîte aux lettres a été

placée dans' le hall de la gare de Sirkédji
et un stock de timbres remis à la pré-

posée de la bibliothèque et des journaux.
La dernière levée de cette boîte aura

lieu tous les jours cinq minutes avant la

départ de l'Orient Express. 3

Avis

Slanteauocpour dames && dernière création,—

Loutres en laine et en soie au mètre,—Peauoc

pour garnitures de manteauoe — Doublures,—

J~a nettes en laine tricotée, etc., etc.

La Société des Téléphones informe

l'honorable public que Monsieur César

Motola ne fait plus partie de son person-
nel et qu'il n'est pas autorisé à agir en

son nom.

1 | Mouchoirs, parfumerie maroquinerie, manucures,né-
cessaires de - toilettesf et mille articles de première

nécessité

GRA NDE EXPOSITION DE JOUETS

A l 'approche
des FÊTES

v RШ Шжт 8 H
Offre ses

OCCASIONS

Jaquettes Golf
en Jersey de soie

Ptrs. 700

Manteaux pour
Dames Kimono

Coupe élégante
Pirs. 850

Chemises hommes
en Zéphir

avec deux cols

Plrs. 200

Bas et chaussettes
Bas noir Victoria Plrs.45.—

Bas noir Mousseline » 57 tj2
Chaussettes Réclame » 17 7/2
Chaussettes grand teint » 35.—

Pantoufles
Laine semelles en cuir Plrs.190
Fourrée laine » 200
Cuir souple voyage

avec enveloppes en cuir » 180

bes magasins restent ouverts

les cl 1m.anclios 25 Dec. et 1 et S Janv. 1922

coNSTANTiNOPLE
SEIPPING & FUEL Go Ltd

(ine. Thee. Reppflîî)
Johnston Live Ltd

Service Anvers-LSverpOôFtevanf
Le sis rOMTlNGJLIS est at-

tendu d'Anvers vers le 20 décembre et

chargera pour Bourgas,Varna et Constan»
tza.

Le sis VENICE est attendu d'Anvers
vers le 10 janvier.
Le s[s WJN&ATE en charge à

Anvers commencement janvier.
Service de retour
Le s}s PEU JJVIANA est attendu

du Danube vers mi-décembre.
Le s\sDIlOMOI£E en déchargement
dans les ports de la mer Noire.

Prince Line Ltd.
Le sis OMJSTANO est attendu

de New-York vers fin décembre et char-
géra pour Alexandrie.

Svenska Orient Linien
Le 8js SMYJRNA est attendu de la

Scandinavie et d'Anvers vers fmdéc.
Le sis SOVLINA en charge au Da-

nube est attendu vers décembre.
Pour plus amples renseignements,

s'adresser à la Gonstantinople Shipping
et Fuel Go. Ltd., Galata, Hudavendighiar
Han, 17. Tél. Péra 3210—12

Mais ce n'élait pas tout. Quelques jours
après, il devait être déféré à la cour cri-

nelle.
— Pourquoi avez-vous essayé de vous

évader, interrogea le président.
— C'est le gardien Abeddine qui m'y

a incité 11 trouvait trop sévère la peine
de 7 années et demie de travaux forces

â laquelle j'avais été condamné. « Profite

de cette occasion, me dit-ii, elle ne se re-

représentera plus »

La suite de l'affaire a été renvoyée à un

autre jour.
Incendie criminel

Da l'enquête de la police )1 ressort que

l'incendie de ia nuit de samedi à diman-

che, rue Baharié, à Cadikeuy, s'est dé-

c'aré dans le déoôt de combustibles ap-

partenent à M. S'céiio et pris en location

par Mehmed oglou Abduliah. Ce dernier,

qui avait assuré le con en и du dépôt pour
une somme de 1 000 livres, a mis le feu

intentionnellement.
L'enquête continue.

Entre ivrognes
Le nomme Mehroed biu Hafiz Saiih, de-

mourant 84, rue Bostan-АИ, à Kutchuk

Aya-Sofia. a blessé l'autre jour, d un

coup de couteau, le cocher Soudi, habi-

tant quartier Chahsouvar, rue Yéni-Sokak,
et a pris ia fuite
Arrivée sur les lieux, la police a fait

transporter à l'hôpital le blessé qui, étant
en état d'ébnéfcé, n'a pu répondre aux

questions qui lui ont été posées.
Quelques heures après, il succombait à

sa blessure.
Le meurtrier est activement recherché

Crime d'amour
Le savetier Mouharrem et l'épicier

Remzi, domic-liés àScutari, aimaient tous
les deux la même femme.
Dans un accès de jalousie, Mouharrem

a blessé l'autre jour Remzi derrière l'o-

reille. Il a pris une peina vraiment inu-

tile, car l'objet de cette double flamme a

signifié aux deux soupirants qu'elle ne

voulait ni de l'un ni de l'autre, son cœur

étant engagé ailleurs.

Le feu à Bostandji
C'est avec regret que nous apprenons

que la maison du Dr Kennedy le représen-
tant du lord Mayor's Fond à Constantino-
pie, sise à Bostandji a brûlé l'autre soir.

L'orphelinat arménien sa trouvant à pro-
ximité de sa demeure et qui était placé
sous sa surveillance a été préservé de

l'incendie.
Vol de 8000 livres

Le portier Ibrahim, s'étant introduit à
l'aide d'une fausse clef, dans la chambre
occupée à l'hôtel Nouri-Osmanié, par le
commerçant Hadii Husséine effendi, a

volé pour 6000 livres de bijoux et autres
objets précieux,

Découverte d'un cadavre
Hier matin, un cadavre, dont l'iden-

tité n'a pu être établie, a été découvert
à Laléli, Stamboul, derrière la maison
hospitalière tenue par la nommée Kel-
Aïché. Une enquête est ouverte.

Vins»
Champagnes,

liqueurs,
Cognacs,

Whiskys, etc.
Toutes les bonnes

marques
PRIX MODÉRÉS

Livraison à domicile aux Maga-
sir.s de la

COOPÉRATIVE
ANGLAISE

G data. — F*«ara

Mlaclilieny

National Steam Navigation
Go Ltd of Greece

Ligne bi-mensueile de Marseille
Le transatlantique РАTHI8 atten-

du de Marseil'e le lundi 19 crt.partira des
«nais Us Gslata î© samedi X О h. p.m.

pour MARSEILLE touchant à Smyrne
et au Pirée, acceptant des passagers et
marchandises.
Il reçoit également des marchandises

pour tous les ports de Gœce avec trans-
bordement au Pirée sur nos vapeurs des

lignes des côtes.
Pour tous renseignements s'adresser

à la Compagnie, de Navigation Natio-
nale de Grèce, Galata, Arabian han, 1er

Tél. Péra 8240-8341.

SALLE FRANÇAISE
DE VENTE

I aux Enchères Publiques
T Stamboul, Kodjaman-Oglou Han,
Ж Bas Zulfié, près de la Poste

^ Ottomane.

щ Téléphone Stamboul ; 2373.

Vente aux enchères

| du Jeudi 22 décembre lç2l
± 1 voiture anglaise Sambeam,
il 25 chevaux en bon état de marche.
V 1 camion de 2 tonnes 30 chevaux,
fj? 270 paires bottes, 1000 paires
| chaussures, 180 selles, 100 harnais

pour voitures, 1000 costumes, usa-

gés militaires, 400 costumes civils,
100 Paletots, 40 Imperméables,
20 caisses galoches, 80 pièces dra-
perie, 700 couvertures, 100 dou-

Ш zaines semelles hygiéniques en

jjjj liège, bonneterie diverses, fil à

ф coudre, articles photographiques,T etc, etc.
f) La vente se fera au comptant et
'f la marchandise dévia être retirée

^ dans les 24 heures. Il sera perçu ^
щ

5 op de droit de criée.

ФИВ!!!??—ifeSj-

Compagnie de Navigation
National de Grèce

Le superbe transatlantique
ЕЖШ ALEXANDRE

tonnes 30 000 et d'une vitesse de 18
nœuds arrivé aujourd'hui de New-York
et part aujourd'hui mercredi 21 déc .à 2 h.

précises pour GONSTANTZA ; de retour
le vendredi 23 décembre, il partira des
ouais de Galata dimanche 23 décembre

pour NEWrYORK touchani к SMYRNE
et LE PIRÉE et acceptant Gm passagers
de 1ère, 2me et 3me classes ainsi qu@
des marchandises.
Pour tous renseignements s'alresser à

la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Arabian han, 1er étage. Tél.
Péra 8240-3241

laster, Silbermann et Cïe.

(Département Maritime)
Service régulier entre Anvers-Conslan-

tinople-Mer Noire et retour

vr VAPEURS ATTENDUS :

Le sis TALISMAN venant d'An-

vers, arrivera à Consiple le 21 déc. et

partira après son déchargement ponr
Gonstanza, acceptant des marchandises
et passagers de pont.
SERVICE DE RETOUR :

Le bateau VOSBERGEN sous pa-
villon norvégien, attendu incessamment
à notre port, partira le 21 crt. pour
Londres, Rotterdam, Amsterdam, Anvers,
Hambourg, Dantzig, et les autres ports
de la Baltique, en acceptant des mar-

chandises. , , ,

Pour tous renseignements s adresser a

l'Agence Maritime Laster,Silbermann et

Cie, Tchinili Rihtim han,No 13-15. Télé-

phone Péra 641-

F. HEALD & RIZZO |
Galata,Rue des Quais N0 141 Ф

,
ШИШ Ш1ТЕШШ t LEVANT USE

| ЕШШШ ШИШ ШЕ Ltd

I ARRIVÉE :

f s s BORODINO actuelle-
è ment dans notre port accepte du
& chargement et des passagers de fg% 1ère classe à destination de Lon- %
è dres. <g
| ATTENDU : |ï s s. REEL JUNG attendu le ?
ж 2o janvier accepte du chargement Ж
ш à destination de New-York. *5
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CONFISERIE
Hadji Békir Zatfé

Ali Mouhiddin
Rahate Locoume IIADJI

Dragées IIADJI

Confiture IIADJI

Courabié IIADJI

BEKIR
BEKIR

BEKIR

BEKIR

Maison Centrale

Bctghtché-Kapou, Stamboul
Péra, Grand'rue
Péra, Tépé-Bacni
Kadikeuy
Caire,Pl.de l'Opéra
Alexandrie, rue
Remleh

Succursales

Chemin de fer d'Anatolie

GUÂRÂNTY TRUST COIVIPANY
OF NEW-YORK

140 Broadways, New-York

Capital surplus. ....
Total de l'actifj, dépassant.

Dollars 40.000.000
Dollars 600.000.000

La Guaranty Trust Company of New-Y ork est une Ban-

que spécialement outillée pour faciliter les opérations de com-

merce internationales.
Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-

verpoob Bruxelles,Le Hàvre, Anvers,et Constantinople et a, eu

outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui
la mettent à même de fournir un service financier des plus
complets,

Ses fonctions principales compriment ;
Ouverture de comptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

Haïdar-Pacha — kda-Bazar
La direction militaire de l'exploitation»

du chemin de fer ottoman d'Anatoli-jj
porte à la connaissance du pubiic qu'à]
partir du 21 octobre, le trafic de vov^e |
geurs, marchandises et bestiaux, qui s'é-;
tend actuellement sur le parcours Ilaïdar-
Pacha à Yaremdja Sera repris aussi sur le

tronçon de Yaremdja à Ada-Bazar, aux

risques et pérlis des expéditeurs ou desti-
nataires-

Les voyageurs empruntant les deux
tronçons devront se faire délivrer leurs
billets de voyage jusqu'à Yaremdja contre

paiement des taxes y afférentes et s'a-
cheter ensuite à cette station de non-

veaux billets pour leurs stations de des-
tination.

Le transport de bagages, chiens messa-

geries, marchandises, bestiauxd'expédiés
en grande ou en petite vitesse, un tron-

çon à l'autre, s'effectuera, sur base d'une
seule et unique documention, en port
payé de la station de départ jusqu'à Ya-

ren-dja, et en port dû, de Yaremdja à la
station de destination.
L'oraire des trains mixtes et de таг-1

chandises desservant le parcours de Haï- ;

dar-Pacha à Ada-Bazar est jusqu'à nou-l
vel avis, fixé comme suit

Train mixte 1004

Garde de Titres
Achat et Vente de Titres

Ouverture de Crédits Documentaires

Renseignements commerciaux
Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

SIÈGE DE CONSTANTINOPLE

YILDIZ HAN, Rue Kurekdjilcr, GALATA

téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garritus»

NEW-YODЖ LONDRES LIVERPOOL

PARIS LE HAVRE BRUXELLES ANVERS

Saccharine des ilsin a?»

en Russie et en Perse

pour Constantinople
la plus recherchée des Saccharines

Agence Générale et exclusive

transit et le Bassin de la Mer Noire

Société Commerciale, Indusfrislle et Financière pour la Russie

S 0 С S F R 0 S
Rue Voïvoda No 7, Galata (vis-à-vis la Banque d'Athènes)

Sous-Agents: GHEKHTWANN& ZL0T0P0LSKY, Rue Voïvoda No7,Bureaus

DEMANDEZ PARTOUT LE

Chocolat TA LIYI 0 N E au lait
« Le meilleur ! » Le plus riche en Beurre et Lait

Représentant général : MARIO BIGLIOCCA.

Dépôts et Bureau : Moumhané Nomico Han, 81.Galata Téléphone P. 2907

Liquidation à cause des fêtes
25 Ltqs. Costumes sur mesure. Paletots sur mesure 15 Ltqs. |

au RAFFINÉ
Deurt Yol Azi en face de Khédivial Palace Hôtel, Grand'Rne de Péra

visite

Bazar è Salonip
Grande Rue de Péra 247

Vous trouverez le p us riche

choix des cadeaux de valeur et

toutes sortes d'articles de jeux
et jouets à des prix exception-
nels.

BANCO 01 R01VIA
Capital versé LU. 150.000.000

Siège Centrale A КС'ЛШ
160 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET С0КШ
SIÈGES A L'ETRANGER

FRANCE Paris et Lyon
ESPAGNE: Barcelone, Madrid, Tarra-

gone,Mont-Bianeh, Valis, Borjas Blan-

cas, Santa Goloma de Queralt
SDISSE : Lugano, Ghiaseo.
EGYPTE: Alexandrie, le Caire, Pdft,

Saïd, Mansourah, Tantah,Benl-Mazar .

Beni-Souef, Bibeh, Dessouk, Pat'ha»

Fayoum, Kafr-El-Cheikh, Magagha,
Mehalla, Kebira, Minieh, Mit Gamr.

Zagazig.
MALTE: Malte.
SYRIE: Alep, Beyrouth, Damas, Tripoli.
PALESTINE: Jérusalem. Caffia.Jaffa,
EGEE; Rhôdes
ASIE MINEURE Smyrne.Soki» >caia-

nova, Adalia
Constantinople

GALATA : Buyuk Camondo Han, Tél.

phone : Péra : 390 et 391
STAMBOUL : Suitafi Hamam, Ym%o Ban

Téléphone Stamboul • l50Lâ

S'occupe de toute opération
de 8ANQUT

Ildidar-Pacha-Ada-Bazar
Haïdar-Pacha départ 9.—
Pendik (arri v. 9.45

(départ. 5 55
Touzla départ 10Л7
Guebzé € 10.60
Dil-Iskélessi « 11.11
Tavchandjii « U.21
Hérékô « 11.41
Yaremdja (arrivée 12.—

(départ 12.30
Dérindjé départ 12.56
Ismidt (arrivée 13.14

(départ 13.45
Buvtîk-Eerb. f 14.30

Sabandja « 15.10
Arifié « 15.30
Ada-Bazar arrivée 15.50

Train mixte 1003

Ada-Bazar-Haidar-Pacha
Ada-Bazar *

départ 9,—
Arifié <( 9.25
Sabandja « 9,52
Buyuk-Derb. « 10.25
Ismidt (arrivée 10.55

(départ 11.25
Dérindjé départ 11.43
Yaremdja (arrivée 12.—

(départ 12.30
Héréké départ 12.59
Tavchandjii € 13.10
Dil-Iskelessi € 13.25
Guebzé « 14.05
Touzla « 14.24
Pendik (arrivée 14.45

(départ 15.—
Haïdar-Pacha arrivée 15.45

Ë. G. PAUER & G
Siège Central : GÊNES

SUCCURSALES : Milan, Naples, Trieste, Fiume, Prague, Vienne
Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Stnyrne, Samsoun.

DIRECTION GENERALE POUR L'ORIENT

Erzeroum Han, Stamboul, Téléphone: Stamboul 1175.

Représentants exclusifs des :

J. ARON & Со INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Urifone Stearlfierle Lanza GÊNES.Les plus grandes fabriques
de bougies et savons

J. Fradon et Cîe. IV1ARSESLLE. Coloniaux, sucres, riz et
tous les produits français.

Santos Amaral Lida LISBONNE. La bien renommée fabrique
de sardines et de conserves alimentaires.

Faferlche Galsttme de TURIN. Les fameux chocolats aStel-
от » biscuits et cacao etc., etc.
Avant déplacer vos ordres pour n'Importe quel article téléphonez à St. 1175

American Hsar East I Black lei Line, lue.
Le transatlantique de luxe américain connu

ACROPOLIS
de 15,000 tonnes, disposant de luxueux et confortables com par 1 irmnts de

1ère, 2me et 3ème classes, ainsi que des cabines de 3me classe pour

4, 6 et 8 personnes, munit s de tout le confort moderne est arri vé yens
noire port le lundi 12 décembre et partira des Quais de Galata aujourd'hui
mercredi 2i décembre directement pour

NEW-l'ORK
acceptant des passagers et des marchandise?.

Pour plus amples renseignements s'adresser à l'agent général

Ш. N. И. Sitaras
Couteaux Han Nos 15, 16, 17, Téléphona Péra iQ62-

Pour plus amples renseignements, s'a-
dresser au département commercial
Haïdar-Pacha.
Haïdar-Pacha, le 13 octobre 1921.

La Direction militaire de l'exploitation

ВАШ lïÂLIÂSÂ

Gérant Djemil Sioufî, ravocat
fTTffîWiril IMIIi'iliftIlilllW iil II) l|i II

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (No. 44)

PRINCESSE LOUISE DE BELGIQUE

Autour des trônes
que j'ai vus tomber

« Die That ist uberall

entscheidend. »

GŒTHE..

[Suite)

XV

Le drame de ma captivité
et шоп existence de prisonnière

LE DÉBUT DU SUPPLICE

J 'ai fui et je suis défendue. Mais'

alors, afin de me reprendre et

dem'abattre, on m'a d'abord réduite
à la portion congrue, puis on m'a

coupé les vivres.
J 'avais perdu la meilleure des mères;

le Roi, trompé, irrité du reste, parce

que, plus politique que je ne l'étais,

S ociété Auon. Cap. entièrement versé, Lit.315,ООО,ООО
Réserves Ut. 73.000.000

SIEGE SOCIAL A ROME

Sièges, Succursales et Agences dans 15® villes d'Italie
SIÈGES

Constantinople.—Paris.—Marseille.—Barcelone.—Rio de Janeiro.— Sm.tos
Sao-Paolo.— Tunis.—Massaoua [filiale autonoma): Banca per l'Afnca-

Or ienlale. — New York (filiale autonoma) : Italian I)is£ount & Гги> Од,
Siège de Coastantinople

Ras Voïvoda, Galata, Téléphone Péra 2IÏ3-2I1'

AGEHCB Ji. STL&JXzŒOTJXj
Sadlkié has^ Rue А1дс!|а Наташ DJadessi Téléphone Stamboul 71*,

AGENCE A PfcRA
GrancTRue de Péra N0 355. Téléphone Péra 2550.

Avances contre gages.— Escomptes d'effets.— Emission sur l'Etranger
—Ouverture de comptes courants. — Réception de dépôts à échéance fiue, à
érèts —Toutes autres opérations de Banque.

Codes :

A. Б. С. Б th. EDITION
SCOïT'S lOth
BEmET'S

F*" Adresse télégraphique
pour tous les Bureaux :

.BAsioTTi iCHR. G. BASIOTTI
Agence Maritime

Affrètements, Expéditions et Assurances
Fournisseur de Charbon

Siège Central ; LE P S R É E, Grèce

■VI

SUCCURSALES :

Grèce et Levant

Bureau Central : Le Pirée

Succursales : P a t r a s ,

Smyine, Salonique.
Agences : Gavaila, Volo.

Calamata.

Mer Noire

Succursale Centrale :

Constantinople.Maritime
Han,No 1 Gal8taTôl.Pi861

Agences : Dans tous les

ports-de la Mer Noire.
E. U. A. — New-York

Roumanie

Succursale Centrale :

Brada.

Succursales : Constantza,
Galaiz, Soulina.

ATTENTION : Le Pirée, en qualité de Siège Central, a un contrôle sur

L
toute l'organisation. Toutefois demandes adressées à chaque district séparé
doivent ê re faites pour : La Grèce et Levant : au PIREE; pour la Mer Noire :

à CONSTANTINOPLE ; pour la Roumanie : à BRAILA.

A T HIN AIКI
Me V ad fi УШбсГ Ass игат-*

au Piréè
Assurances contre les risqués
d'incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tôus genres

Agents généraux à Constantinople :

Etienne Ziealiotti et Fils
Minerva Han N0 31, 32, Bfi.

Téléphone Péra 947

£ пфпош waotage.ijges
Pio.iipt règlement des sinistres

Location de Coffres-Forts
(SaFES)

Déposez vos objets précideux dans le

chambres-fortes des plus m Gerbes de la

nouvelle AGENCE a PERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l'abri du

VOL et de ['INCENDIE.
Service tous les jours de 9 h 30 a m-

usqu'à 10 h. p m excepté les Dimanches
Téléphone: Péra 3041.

-^*3- t&AA -4ШV

|SUCRES& CAFÉS
Ц Si vous avez des affaires eu

| sucres et cafés adress^vous
4 à M. Antoine Moseopouiol

Kévendjoglou Han N01.
Téléphone 1887.

C IES D'ASSURANCES
Т1Е-Иmm m

INCENDIE-MARITIME

I1ICE E« Iм

courtier et expert spécialiste щ
en sucres et cafés

Une longue expérience de |
t trente ans garantit l'exécution |
f ponctuelle de vos ordres

Offres et Qemandes
A vendre grande et belle mai

son à deux entrées,
située à Ortakeuy, Tachmerdiven a 100

pas de la station de Tramway avec 18

chambres, 3 salons, cuisine, buanderie,
bain turc, grand jardin avec demi mas-

-ourah d'eau douce, bassin, sapms, ro-

siers et arbres fruitiers

S'adress-r à Galata duyuk Tunnel Han,
N0 18-19, Teléph. Péra N0 72Î.

louer

GENERAUX

WALTER SBAGBR & Go
Galata

Ltd

Bâtisse en pierre de

deux étages, pouvant servir

de Dépôt, Atelier, Fabrique etc., sise sur

ie quais de Pacha Liman, Scutari S'adres»
ser N0 18-19, Buyuk Tunnel Han Galata,
Téléphone Péra 721.

TchioiSs RihtimJIan 4me étage
TELEPHONE PÉRA 381

louer chambres spacieuses pour
bureaux dans ''im-

meuble du journal Bosohore s'adresser
à l'Administration du journal.

il mettait, en ce qui me concerne, les

apparences de la coirection au-des-

sus des réalités de la conscience, le
Roi se désintéressait du sort cruel

fait à sa fille aînée.
Dès mon internement, mes sœurs

et le reste de ma famille avaient eu

plus d'une raison de régler sur le Roi.

Je me vis donc oubliée des miens, qui
commettaient cette faute de négliger,
pendant des années, de m'aller voir
dans ma maison de santé.
Ou j'étais malade ou je ne l'étais

pas 1 Et m'abandonner, c'était laisser
voir que je ne l'étais pas..,
La presse finit par s'indigner. Alors

on vint. Oh ! bien rarement. C'était
si pénible et si embarrassant— pas
pour moi !

Quand je m'évadai, la pitié affecté
fit place à une colère sincère...

H fallait pourtant que je vive et que
je reconnaisse dans la mesure du

possible les services qui m'étaient
rendus. Enfin, je fus obligée de plai-
der. Nouveau crime.
Ali ! ce n'est pas de m'être révoltée

contre un mari et contre un mariage
devenus "impossibles, qu'on m'en a

voulu... Serais-je par hasard la pre-
mière C'est d'avoir montré cet

esprit déplorable quq^ le monde ne

pardonne guère : l'esprit combatif,
l'esprit de résistance.
Une femme qui se défend — mal,

je le veux bien ; les arcanes de la

procédure et les dessous des affaires
m'ont toujours échappé— mais qui
se défend tout de même infatigable-
ment, pour le principe, pour i'hon-

neur, pour le droit, cette femme est

détestable. Elle veut avoir raison,
contre les autorités établies ; elle fait

scandale. Elle crie : « Je ne suis pas
folle ! » Elle crie : « On m'a volée ! »

C'est une peste !

Ordinairement, les gens bien éle-
vés qu'on enferme et qu'on dépouille
ne font pas tant de bruit. Quoi ! Une
Altesse, une fille de Roi. une femme
de Prince qui ne veut être ni démente,
ni dupe !

Si elle avait en quoi que ce soit de
la mesure, elle ne ferait point parier
d'elle. Elle serait encore sous les til-
leuls de Lindenhof ; et puisqu'elle
veut écrire, elle écrirait un livre à la

gloire de la justice humaine, en Bel-

gique et ailleurs.
Grand merci ! J'ai ma conscience

pour moi. Je n'en démordrai pas. Je

peux mourir, méconnue, diffamée,

dépouillée : mon ultime parole sera

pour protester.
Ce qu'on me reproche serait à re-

faire, je le referais, Je n'ai nulle honte
de mes « prodigalités » passées.
Grâce à Dieu, mes «victimes sont

toujours rentrées dans leur argent,
avantageusement pour elles.

Je m'estimerais déshonorée si j'a
vais fait perdre quoi que ce soit de

vraiment dû à qui que ce soit, Même
les crocodiles, qui n'étaient pas de

l'époque antédiluvienne, et par trop
démesurés, je ne les ai pas reniés.

Cela dit de mes dépenses, arrivons

à ce prétendu abandon de ma fortune
et de ma volonté à mon entourage.
Qu'on ne s'y trompe pas : la diffa-

mat ion a visé une seule personne,
toujours la même, celle, celle à la

quelle j'ai voué ma vie comme elle
voua la sienne. Ses ennemis lui ont

prêté les mobiles dont ils étaient ani-
més. Ils n'ont pas voulu voir, ils ont

nié qu'elle fût, par sa grandeur d'âme
au-dessus des misérables calculs de

l'intérêt. En vain elle a jeté dans le

gouffre creusé sous nos pas tout ce

qu'elle était, tout ce qu'elle avait, tout
ce qu'elle pouvait avoir.

Ce sublime renoncement, a haine

l'a étouffé sous ses hideuses i iven-

lions.
О noble ami, que n'a-t-elle pas dit

de vous, la bêle hurlante et mons-

trueuse ?

Sans doute, pas plus que moi,

vons n'étiez de taille à lutter contre

les financiers qui dupent, les gens de

loi qui trompent, les amis qui «rahis-

sent. Mais prétendre de vous, ou de

n'importe qui, que l'on a pesé sur ma

volonté, égaré mes pas, faussé mes

actes... Ah ! c'est absurde encore

plus qu'infâme.
Comment ! J'aurais eu, j'aurais

toujours une force de résistance qui
a tout sacrifié à un idéal d'honneur

et de liberté, et je serais, hors de cela

une poupée dont on joue, unegi-
rouette au vent !

Toute de conscience pour l'essen-

tiel de la dignité humaine, je serais

l'inconscience en personne pour ce

qui est secondaire ?

N'est-ce pas insensé !

Mais laissons cela, et résumons, en

les éclairant de lueurs nouvelles, les

incroyables attentats d'une haine que

rien n'a pq désarmer, jusqu'au jour
où une autre justice que celle des

hommes, jetant bas d'un tournemain

des trônes indignement occupés, m'a
sauvée de persécutions dont j'étais
l'objet.

j A la veille même de leur chute, la

monarchie ademande et la monarchie
austro-hoi groise se croyaient encore

tout permis. Les iniquités dont j'ai
souffert ne sont qu'un exemple de ce

qu'elles osaient faire. Que de crimes,
à leur actif, demeurés ignorés ! Et

quelle corruption à leur contact !

On sait le début des intrigues où

j'ai succombé.
i J'étais à Nice avec ma fille. Celle-ci,
mon espoir et ma consolation, me fut

enlevée, comme je l'ai dit, par son

fiancé liant partie avec le Prince de

Cobourg, au mépris de la parole
qu'il m'avait donnée.
I Le Prince sentait que j'allais lui

échapper définitivement, et, avec

moi, la fortune à venir du Roi.
Je divorcerais, pensait-il ; je me

remarierais.
Divorcer, j'y songeais. Il a bien fallu

, y venir p us Ш.

! ®

j (à suivre)


